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Résumé 
Évaluation des besoins en eau des alpages : proposition de suivi de la 
consommation selon les conditions climatiques et les pratiques 
pastorales  

Dans un contexte de réchauffement climatique marqué par l’augmentation des 
températures, la variabilité accrue des précipitations et la multiplication des 
sécheresses, la gestion de l’eau en alpage devient un enjeu crucial pour l’agriculture de 
montagne. Dans le Jura vaudois, où les systèmes pastoraux reposent sur des sols 
karstiques peu rétenteurs et une dépendance quasi totale aux précipitations, les 
exploitants sont confrontés à une vulnérabilité hydrique croissante. Mon mémoire, 
réalisé dans le cadre du projet Alp’eau, propose une analyse intégrée de ces enjeux et 
développe un protocole innovant pour mesurer la consommation d’eau du bétail en 
conditions réelles d’estivage. 

L’étude s’appuie sur deux terrains contrastés : l’alpage du Bucley/Pré d’Etoy, 
exploitation laitière intensive produisant du Gruyère d’alpage AOP, et l’alpage de la 
Perroude de Vaud, orienté vers un élevage allaitant extensif. Cette comparaison permet 
d’identifier les déterminants majeurs de la demande en eau : géologie karstique, 
infrastructures hydrauliques, type de bétail, pratiques pastorales, qualité du fourrage et 
conditions climatiques. Les projections climatiques à l’horizon 2060 montrent une 
augmentation des températures, une baisse des précipitations estivales et une 
diminution marquée des jours de neige fraîche, annonçant une recharge hivernale plus 
faible et des étés plus secs. Ces évolutions renforcent la nécessité d’outils de suivi 
adaptés aux réalités du terrain. 

L’apport principal de ce travail réside dans la mise au point d’un protocole 
méthodologique reproductible et transférable qui combine : des compteurs à 
impulsion installés sur les bassins d’abreuvement, des enregistreurs de données 
permettant un suivi horaire, des relevés fourragers pour mesurer la teneur en matière 
sèche, des données météorologiques locales et un suivi continu des pratiques 
pastorales (rotation des parcs, composition du troupeau). 

Cette approche constitue une nouvelle contribution disciplinaire, en adaptant des 
méthodes habituellement utilisées en étable à un milieu ouvert, complexe et variable. 
Elle permet de quantifier pour la première fois, en conditions réelles d’estivage dans le 
Jura vaudois, la consommation d’eau du bétail à haute résolution temporelle. 



Lorena Roulin, 2026 

Le protocole a été entièrement déployé sur l’alpage de la Perroude de Vaud durant l’été 
2025. Les résultats montrent une forte variabilité journalière et intra-journalière de la 
consommation d’eau, influencée par la température, les précipitations, l’humidité du 
fourrage et la dynamique du troupeau. La consommation moyenne observée s’élève à 34 
L/UGB/jour, avec des pics dépassant 70 L/UGB/jour lors des périodes chaudes et 
sèches. L’analyse révèle également que les épisodes pluvieux intenses mais isolés 
réduisent temporairement la consommation, tandis que les sécheresses prolongées 
entraînent une hausse marquée, amplifiée par l’assèchement du fourrage. 

Au-delà de la dimension scientifique, ce travail se distingue par son orientation 
résolument pratique. Il a été conçu en collaboration étroite avec les communes, les 
exploitants et les gestionnaires d’alpages, garantissant la faisabilité technique, 
l’acceptabilité sociale et la pertinence opérationnelle du dispositif. Le protocole offre un 
outil concret pour : anticiper les besoins en eau, dimensionner les infrastructures 
hydrauliques, adapter les pratiques pastorales et renforcer la résilience des alpages face 
au changement climatique. 

Il constitue ainsi un levier directement mobilisable par les acteurs du territoire, et un 
modèle reproductible pour d’autres régions de montagne confrontées à des enjeux 
similaires. 

 


